
DE LA DOUZAINE A LA DIZAINE 
 
Il nous semble tout naturel de compter en base 10, utilisant depuis l’enfance les 
doigts de la main pour matérialiser les calculs simples.  En a-t-il toujours été ainsi ? 
Toutes les civilisations utilisent-elles les mêmes doigts pour indiquer le chiffre 2 ?  
 
Le navigateur est aussi confronté avec la base 12, tel les 12 heures du matin ou de 
l’après-midi, les 12 signes du zodiac, les 12 mois de l’année, les 360° du cercle, les 
12 doigts du pied de pilote et j’en passe ; voyons un peu pourquoi… 
 
La base 12 était déjà utilisée il y a plus de 7000 ans par des civilisations tels les 
Sumériens qui ne comptaient pas comme nous sur les doigts de la main, mais sur les 
12 phalanges des doigts opposés au pouce, signe particulier à l’être humain. 
 
Cette approche a longtemps été gardée par diverses civilisations et on en voit 
aujourd’hui encore de nombreux signes : les heures, les mois, la subdivision du pied 
ou du schilling anglais, la douzaine d’œufs, les 12 lignes du corps retenues en 
acuponcture et les 12 animaux qui définissent le temps chez les Chinois, les 12 
demi-tons de la gamme musicale européenne, etc. 
 
A relever aussi le chiffre magique de « 72 », soit un multiple de 12, était vénéré par 
les druides, qui écrivaient au moyen de 72 bâtons les 22 caractères de l’alphabet 
ogam (aussi appelé langue des arbres) utilisés pour leurs communications secrètes. 
 
C’est généralement à Hipparque que l’on attribue, 200 ans av. J.-C., la division du 
cercle en 360 degrés. La démarche d’utiliser le rayon du cercle pour le diviser est 
tant mathématique que pratique. Elle conduit à une répartition de 6 secteurs de 60°, 
une clé probable à la subdivision du degré en 60 minutes, un autre multiple de 12. 
 
En astronomie, le carré des ombres était subdivisé en12 parties égales et cet ancêtre 
des instruments de mesure des hauteurs d’astres avait une précision redoutable pour 
l’époque. Le principe est du reste toujours utilisé par les bûcherons pour déterminer 
la hauteur d’une grume à abattre. 
 
On retrouve aussi les 12 signes du zodiac, correspondant aux 12 mois alors utilisés 
par diverses civilisations. 
 
La division du jour en 2 x 12 heures est d’origine égyptienne.  
La fin de la nuit était alors marquée par une étoile précise, mais il fallait 
régulièrement en changer, de manière à compenser, au cours de l’année, le 
mouvement apparent du Soleil vers l’est par rapport aux étoiles.  
Le mois égyptien, alors de 30 jours, a ainsi été divisé en décades (3 x 10 jours) et à 
chaque décade correspondait une étoile qui marquait la dernière heure de la nuit. La 
durée variable des crépuscules et celle des nuits font qu’au cours des saisons, il n’y 
a que 12 étoiles de décan dont on peut observer l’apparition au cours de la même 
nuit. C’est là que l’on retrouve l’explication de la division du jour et de la nuit en 12 
heures. 
On note donc avec malice que c’est par l’application d’une division décimale du mois 
que la durée du jour a été adoptée au chiffre 12. 
 



Sous la Convention française, soit entre 1792 et 1795,  il y a eu un décret 
promulguant des heures décimales. Il y avait ainsi 10 heures par jour, chacune 
représentant 100 minutes, elles-mêmes subdivisées en 100 secondes. 
Cette tentative pendant la période de la Terreur n’aura pas duré beaucoup plus d’une 
année ; on est rapidement revenu à un système plus international, sur la bonne 
vieille base 12, avec des braves heures de 60 minutes… à moins qu’il ne s’agissent 
d’heures-marée pour un calcul avec la règle… des douzièmes. 
 
Vous en avez déjà marre ? Alors désamarrez au lieu de vous demander douze qu’il 
sort tout ces dix cours ! 
 
Ah ! j’allais oublier : deux bières se signalent par le pouce et l’index par ici, mais plus 
au sud se seront l’index et le majeur pour deux jerez, alors qu’à Tahiti on dira « piti 
pia » pour deux Hinano. 
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